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)| 1 ., -ji LrUMufccherifi comme finjUfjjf^ 

\i hâiiSJ^â ■ 

^^[5^^^ /e fuis efmirueillé ifue Us Grands de fa 

Court - ^ t:-''-'. ' . 

(Kr« le temps orageux qui parit France court) 
■ Ne sarment la cofie^d hommes ijui ont paîjfance . 
Comme toy de plaider leur caufes en U France: 
Etrcucngerd'vrtartpartoyrenouuellc',. 
Le [centre c^ue le peuple à parterre foule: 
Ceji donctjues auîourdéuy tjue les Roys & les Princes 
Ont befoïn de garder par armes leurs prouinces. 
Et contreicHTs fùiets oppoferle harnais, 
Vftnt&dèiafiTCt& de U douce voik. 
Qui pourra dextrènient de la tourbe mutine . 
^ppaifcr le courage t^fiatterlapoiéîrine:. '\.Ù\-'X 
CarilfautdefTtnws^sfftpdreniumKifow; -, :-.,:\ 
jiij 



!. ELEGIE. 
Efpdfîifir rrenchjtnt par'vmes raifom, 
Éc courd^eujèmeninos ennemis Abbatre 
Pifr.îetmefmes bajions dant lirions ueuHenthAttre. 

^infî (jii€ i'enncmj par lifires a fedutfî 
Le peuple d(;ifgyé(jutfducementle fuit, 
Ilftmendtî^'kiMtpa.tliHTBs le confondriez'^' 
Par armes/djjftillii',par armes luy rejjiondre. 
Sans manjlreruH bcfoing nos coiira^espillis, 
Mais plus fort rcfijier pim ferons ajpiillis. 

Si ne voj-ie pourtant perfànne qui fe pouffe. 
Surit haut de la brefche & iennemj repoujfe, 
Qui, brttue noiis itffaeilr,&- perfonne ne prmd 
La picc^ne,0- le rempart brufijUement ne dépend: 
Les peuples ont recours à la bonté celejie. 
Et par prière a Dieu recommandent le rejle, 
Et fans loiier dfs mains demeurent ocieux: 
Ce pendant les mutins fe font viciorieux. 

Durant la guerre à Troje,a l'heure e^ue la Grèce 
Prévoit contre les murs LTroyenne ieitneffe, 
Etijue le grand Achille empefifioit les raiffeanx . 
De porter à Therisle tribut de leurs eaux: 
Ceux tjui efioient dedans />» muraillè afiegee, ■ 
Ceux (jui efioient'dekoTs'd'Mfk^pondtSt^,. 
Faîlloienl egaUe^erU^-mon Defàfftels^aJnft;. 
A os ennemis fjntfaulte tff' nous fatllons aufH. 
Ils fatllent de 'vouloir renuerfer nofhre Empire, 
Et de voult^p^rfirse aux Princes amrredire 



ELEGIE. 
Et de prcfiimer trop de /rurjêns orgueilleux. 
Et par/ongles nouacaux forcer U loy des -vieux: 
Ils pillent de Ltijferle chemin de leur pères 
Pourenjîiyure le train des feâîes efiran^eres, 
îlsfkillenr de femer libelles cir pUcars, 
Plains de deriJions,d'enuie,& de brocars, 
(Diffamons les plus grands de noftre court Royalle,) 
Qui ne feruent de rien ijn'a nourrir -vn/c^ndale: 
Ils fkillent de penjèr quêtons Jôient aueugle-^, 
Qjie feul/ils ont desyeux,que fèuls il font reigle^. 
Et tjue nousjôriioje'^ enfuyuons la doéîrine 
Humaine corrompue^Cr non pas la diuine: 
Ils faillent de penferc^u a Luther feulement 
Dieu fe fait apparu: c;^ généralement 
Que dcpuirneuf cens dns l'Eglife efl deprauee. 
Du vin cfypocrijîe à longtraiéîs ahreuuee: 
Et que le feulefcrit d'vn Bucere vaut mieux, 
D'-vn Zuingle.d'-vn Caluin( hommes feditieux) 
Que t accord de l'EgliJè, ^ les jlatuts de mille 
Doéîeurs pouffe^, ae Dieu,conHoc<jueX^u concile: 

Que faudrait il de Dieu déformais e^erer ! 
Si luy doux & clément auoit Couvert errer 
Si longtempsfon Eglife^efiiUutheurdefautei 
Quclgain en reuienaroit à/à maiejîe'haute? 
Quel honneur,^uelproJiéî?des'eJlre tant celé. 
Pour s'efre à vn Luther feulement reuele'i 
Or nous faillons aufijcar depuis S.Gregoire 
A iif 



ELEGIE. 
Mil! Pii^f ( dont le nom fàîtefcrit en hifioire) 
En chaire ne prrjchit,^ jaillons d'autre part 
Qjtc le lien de l'Eglife aux enfans fe dcpari: 
Une ftur s'efionner, Chrejiiens,fi la nacelle 
Du bon pajlcuTfainH Pierre en ce monde chancelle^ 
Puis tjne les ifftontns, les enfans de quin:^e ans, 
le nefçày auels muguets, ie ne Jfay cruels J/Uijâns 
Tiennent le gouuerni.t il, puis que les bénéfices 
Se vendent par argent, ainji que les offices. 

Mais que diroit-fainéî Paul s'il reuenoit icy 
De nos ieuncs prélats, qui n'ont point de Jàiicy 
De leur pauure troupeaUjdont tl prennent U laine. 
Et quelque fois le cuir, qui tousviuent fans peine. 
Sans prefcher,fans prier, fans bon exemple d'eux. 
ParfumeX^tdecoupezcourtî^ns, amoureux, - i \. ,„ 

'neuTS, &faMConniers,&- auecq'la paillarde 
Perdent les biens de Dieu, dont ils n'ont quelagayde. 

Que dtroit-ilde notrtEglife à lefufchriji, 
Quipttiadisfvndee en humblejfe dei^ht. 
En toute patience , en toute obeiffance. 
Sans argent, fans crédit, fins force, nj puiffance, 
PauHre,nuc, exilée, ayant iufques aux os 
Les -verges eïr lesfoets imprimés furie dos. 
Et la -voir auiourahuy riche, grajfe & hautaine. 
Toute pleine d'éjcus, de rentes, dommaine 
Ses Minijlres enfie"^ 0" fes Pape encor, 
Pompeufimentuejltss defiyeCr de drdpd'orî 



ELEGIE, i 
Il fe repentiroit d'auoirfittffèrt pour elle 
Tant de coups de bafioriyUnt de peine cruelle. 
Tant de l>anijJemens,CJ' voyant tel mechef 
Priroitqit'-vn iraiéî de feu luy accahlajile chef. 

Ilfaut donc corriger de nojlrefain fie Eglife 
Cent mille abiu comm'u parl'auare prejlrifè. 
De peur ^ue te corroux du Seigneur toutpuijfant 
N'aille auectjues le feu nos fautes punijfmt. 

Quelle fireurnouuelle à corrompu noflreaife? 
Las' des Luthériens la caufe ejïtrefmauuaijê 
Et la dejfendent bien: & par malheur fital 
La nofire efi bonne & fainÛe & la dépendons mai 

O heureiife lagent que la mort fortunée 
Ma depuis neuf cens ans piubs la tombe emmenée! 
Heureux les pères -vieux des bons Jiecles pajfe's, 
Quijôntjàns varier en leur fjtrejpajfe's, 
^ins (jue de tant d'abus l'Eglifèfuji malade: 
Qui_ n'ouyrent iamais parler d'Oecolampade 
DeZuingle, de Bucer,de Luther, de Caluin: 
Mais fins rien innouer au feruice diuin, 
Ontvejcu longuement, puis d'-vne fnheureufi 
En îefas ont rendu leuramegenereufe. 

Las', panure France heUsi comme vne Opinion 
Diuerfe a corrompu ta première vnion! 
Tes enfans i^ui deutoycnt te garder te trauaillent. 
Et pour vn poil de houe entre eux mefmes bataillent 
Et comme reprouttts, d'vn courage mefcliant! 
Contre ton efiomac tournent le Jer tranchant: 



EL-E GIE. 
N'auions nous pas ajfe'^enff'cjfé la camj'algne 

En nofire propre fing^fim tourner les coujieaux 
Contre toj,nopre mere,& tes propres boyaux? 
^jin que du granàTurc les peuples injidelles 
Rijfent.en nous voyant fanglans de nos ^uerellesf 
Et en lieu qu'on tes deufl par armes furmontcr, 
hloui ■vijjent de nos mains nous mepnes nous domtcr: 
Ou par l'ire de Dieu,ou par U defîinee 
Qiii te rend par les tiens, ô France.exlermineef 

Las! faut ilô deflin,^uete fceptre François 
Que le Jiei-^llemant,l'Efj>affiol,& l'anglais 
N'a fccst iamais froiJJer,tom(/e foubsla jiuiffance 
Du peuple fjui deuroit luj rendre obeijjanect 
Sceptre quiptriadis tant craint de toutes pars! 
Qui iadis enuoya outre merfes foldars 
Gaignerla Palejiine,f^ toute l'Idumee, 
Tyr^Sydon, Antioch e, la "ville nommée 
Du fainHnomfiu lejûs en la croix attache. 
De fin précieux fanglaua nojhe pèche! 
Sceptre,qui futiadis la terreur des barbares. 
Des TuTcSjdes Mammelus.des Perfes & Tartares: 
Bref partout l'vniuers tant craint ^ redoute. 
Faut il que par les Jiens luy mefme fait douté î 

France, de ton malheur tu escauje en partie, 
le t'en ay par mes -vers mille fis aducrtie. 
Tu es marafire aux tiens.c;^ mère aux ejfrangers. 
Qui fè mocquent de toy quand tu es aux dangers. 

Car 



ELEGIE 

CitrU ^lns grande pxrtdes ejkangcn obtiennent 
Les biens ^ui à tes fis iujiement aji^Artiennent. 

Pour exemple tefiic ce doBe Defiutels, 
Qui à ton los a plia des Hures immortels, 
Quifourfiyuoit en coure des long temps un affaire 
De bieupeu de val(eur,CT poimoit faire 
Sans ce bon Cardinal qui rompant le feioiir 
Le renuoja content en l'ejjiace dvn ioiir. 
yoila comme des tiens ru fais lien peu de conte. 
Dont tu deurois au front toute rougir de honte. 

Tu temacques aufi des prophmcs que Dieu 
Choifit en tes enfans,& les fait au meÛlieu 
D e ton fein apparat fre,à fin de te prédire 
Tonmalhetiraduenir,maistun'enfaisqi4enre. 

Oh foitque du grand Dieu limmenfe éternité' 
Ait de Nojhadamus l'entouftafme excité, 
Ou'jbit que le Daimon bon ou mauuais l'agite. 
Ou foitque de nature il ait tame fuhite. 
Et outre le moriel,s'eJlance iufqu'aux deux, 
Et de là nous redit des faiéfs prodigieux. 
Ou fait que fon ef^rir/èmbre & mélancolique 
D humeurs grajfes rej>eu,k rendent fantafiique, 
Brefil eft ce qu'il efi,fi efi-ce tautesfois 
Que parles mots douteux de fa prophettc voix. 
Comme vn oracle amiqHe,il a des mainte'année 
Prédit la plus grand part de nojbre dejîinée. 

lenel'eujfepas creuftleciel quiiepart 
Bien mal aux humains, neuf ejle'ae fa part: 
B 



ELEGIE 
Certainement le cirlmany de la ruyne 
D'un fceptre figaillard en a manflré le ftgnr. 
Depuis vn An entier n'a cejjede pleurer. 
On a ■veii la cornette ardente demeurer 
Droifîjùrnofirepayr.^'ducteldcjcendante 
Tomber à, fain6l Germain vne tollonne ardente. 
Nojire prince au meiUieu de fis phijtrs eji morr. 
Et fin jils ieune d'ans a fioujienu l'ejjhrt 
De fies propres fiiyie6li,0' la chambre honorée 
De fon palais Koyalne luyfùt ajfiuree: 

Doncques ny les haulis faifis des princes fies oyeux, 
Nj tant de temples fiinéîs ejleuez iuf^ues aux deux 
Parfis pères l>afiif,ny fi terre puijjante 
^ux guerres fitrieufie, aux lettres fieurijfimte, 

fia propre vertu.bonte & picte', 
Ny fies ans bien a/xrû en toute bonnefiete, 
Ny la deuotionja fiy,ny la prière 
De fifiemme pudicqtte,Qf' défit chafiemcre, 
N'ont entiers le dejlin tant degracestrouue', 
QjK malheur fi nouueait ne luy fiitarriuel 
Et que l'air înfiéîédu terroy Saxonic^ue 
Naît empuentj l air de fia teire Gallic^ue. 

Que fi des Gnjfiens le courage haultain 
N'eujloM befioin efiénofire rempart certain. 
Voire ^ fi tant fioit peu leur ame genereufi 
Ce fiujl alors monfire'e^ou tardiue ou poureufi^ 
Cefioit fiait t^ue du fieprre,& la contagion 
De Luther eufigtffie'nofire religion: 
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Mais Ff i -iço'f d'-vne pm, tout feiil aiiecq'les armes 

Oppoft fi foiHnne ,tjî chaudes James, 

Et Clurles d'autrepan.auecq' dénotions 

Et fermons, s'oppofi à leurfediciont, 

Etparfiprenoyance & doélrinefeuere 

Parle peuple engarda de plus courir l'vlcere. 

Ils oncmaugre'l'emiye,^^ maugre'le defiin,. 
Et l'infidelle foy du vulgaire mutin, 
A ïenuj comùaiu U croupe Jàcrilege, 
Et la religion ont remife enfonfiege. 

O Seigneur tout pttijfantlpour loyer des UensfaiBs 
Que ces princes Lorretns au befoingnom ontfaiils, 
Etfi mes humbles vœus trouuent deuant ta face 
Quelque peude credit.ie refupply dcgruce, 
Que Jêsdeux Gujftens.qui pour l'amour de toy 
Ontr'amaffelhonneur de nojlre antique foy 
Fleurijfentà iamaisen faueurvcrs le prince. 
Et que iamais le bec des peuples ne les pince. 

Donne que les enfans des enfansyjfus d'eux 
Soyentauft bons chrejliens.&aufi généreux. 
Plus grands queauUe enHye:& qu'en paix éternelle 
Us puifent habiter leur maifon paternelle'. 

Ou fi quelque defajhe,ou le cruel malheur 
Les menace tausdeux.ialoux de leurvaleur. 
Tourne furies mutins Umenace ey Timure, 
Oh fur l'ignare chef du vulgaire pariure, 
Ny digne du fokil,ny diffie de cirer . 
L'air,qui noHsfaia la vie es poulmons rej^irer. 
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